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CROISILLES.
III .

SU'ITE.

A peine avait-il fait quelques pas
dans la rue, qu'il vit accourir son
fidèle Jean, .dont le visage expri-
maiL la joie.

-Qu'est-il arrivé ? lui deman-
da-t-il ; as-tu quelque nouvelle à
m'apprendre ? ..-Monsieur, répondit Jean, j'ai
à vous apprendre que les scellés
sont levées, et que vous pouvez
rentrer chez vous. Toutes les det-
.tes de votre père payées, vous res-
tez propriétaire de la maison. Il
est bien vrai qu'on en a emporté
tout ce qu'il y avait d'argent et de
bijoux, et qu'on on a même enle-
vé les meubles; mais enfin la mai-
son vous appartient et vous n'avez
pas tout perdu. Jo cours partout
depuis une heure, ne sachant ce que
vous étiez devenu, et j'espère, mon
cher maître que vous serez assez sa-
ge pour prendre un parti raisonna-
ble.

-Quel parti veux-tu que je pren.
ne ?
-Vendre.cette maison, Monsieur,

c'est toute votre fortune ; elle vaut
une trentaine de mille francs. Avec
cela du moins, on ne meurt pas de
faim; et qui vous empêcherait d'an-
cheter un petit fonds de commerce
qui ne manquerait pas de prospé-
rer ?

-Nous verrons cela, répondit
Oroisilles, tout en se hâtant de
prendre le chemin de sa rue. Il lui
tardait de revoir le toit paternel;
mais, lorsqu'il y fut arrivé, un si
triste spectacle s'offrit à lui, qu'il
eut à peine le courage d'entrer. La
boutique en désordre, les chambres
désertes, l'alcôve de son père vide,
tout présentait à ses regards la nu-
dité de la misère. Il ne restait pas
une chaise; tous.les tiroirs avaient
été fouillés; le comptoir brisé, la
caisse emportée; rien n'avait échap-
pé aux recherches avides des cré-
ancierset do la justice, qui, api;ès
avoir pillé la maisoft, étaient..par-
tis, laissant les- portes ouvertes,
comme pour témoigner aux pas-
sants que leur besogne était accom-
plie.

-Voilà donc, s'écria Croisilles,
voilà donc ce qui reste de trente ans
de travail et de la plus honnête
existence, faute d'avoir eu à temps,
au jour fIxe, de qùoi;faire-honeur

à une signature imprudemment
engagée 1

Pendant que le jeune homme se
promenait e long en large, livré
aux .plus tristes pensées, Jean pa-
raissait fort embarrassé. Il suppo-
-sait que son maitre était sans ar-
gent, et qu'il pouvait même n'a-
voir pas diné. Il cherchait donc
quel ue moyen pour le question-
ner ldessus, et pour lui offrir, en
cas de besoin, une part de ses éco-
nomies. Après s'être mis l'esprit à
la torture pendant un quart d'heure
pour imaginer un biais convena-
ble, il ne trouva rien de mieux que
de s'approcher de Croisilles, et de
lui demander d'une voix attendrie :

-Monsieur aime-t-il toujours les
perdrix aux choux ?

Le pauvre homme avait pronon-
cà cesmots avec un accent à lafois
si burlesque et si touchant, que
Croisilles, malgré sa tristesse, ne
peut s'empêcher d'en rire.

-Et à propos de quoi cette ques-
tion T dit-il.

-Monsieur, répondit Jean, c'est
que ma femme m'en fait cuire une
pour mon dîner, et si par hasard
vous les aimiez toujours....

Croisilles avait entièremet oublié
j usqu'à ce moment la somme qu'il
rapportait à son père ; la proposi-
tion de Jean le lit se ressouvenir
que ses poches étaient pleines d'or.

Je te remercie de tout mon cour,
dit-il au vieillard, et j'accepte avec
plaisir ton diner ; mais si tu es in-
quet de ma fortune, rassure-toi,
j'ai plus d'argent qu'il ne m'en faut
pour avoir ce soir un bon souper
que tu partageras à ton tour avec
moi.

En parlant ainsi, il posa sur la
cheminée quatre bourses1bien gar-
nies, qu'il vida, et qui contenait
chacune cinquante louis.

-Quoique cette somme ne m'ap-
partienne pas, ajouta-t-il, je puis en
user pour un jour ou deux. A qui
faut-il que je m'adresse pour la fai-
re tenir à mon père ?.

-Monsieur, répondit Jean avec
empressement, votr.e père m'a bien
iecoimanidde vots dire que oet
argent vous appartènait,et ai je ne
vous en parlais point, c'est que je
né savais »pas'de quelle" manière
vos affaires dé Paris s'étaieit ter-
minées. Votre père ne manquera.
de iien là-bas; il logera chez un
de vos correspóndants,'qui la rece-
vra de sèn mieux ; il a, .d'ailleurs,
emporté ce qu'il faut, car il était
biei sûr d'én laisser éncore de trop,
et ce qu'il a lailisé, onaieur, tout

ce qu'il a laissé, est à vous ; il vor a
le marque lui-même dans sa lettro,
et je suis expressément chargé d i
vous le répéter. Cet or est donc
aussi légitimement votre bien qu ,
cette maison où nous sommes. Ju
puis vous rapporter les paroles mé-
me que votre père m'a dites en par-
tant : "Que mon fils me nardonnn
de le quitter ; qu'il se souvienne
seulement pour m'aimer que ji
suis encore en ce monde, et qu'a
use de ce qui restera après mes
dettes payées, comme si c'était me-
héritage." Voilà, monsieur, se
propres expressions ; ainsi, remet.
tez ceci dans votre poche, et puis-
que vous voulez bien de mon diner,
allons, je vous prie, à la maisoa.

La joie et la sincérité qui bril-
laient dans les yeux de Jean, nu
laissaient aucun doute à Croisilles.
Les paroles de son père l'avaient
ému 9 tel point, qu'il ne put reto-
nir ses larmes; d'autres part, dans
un moment, quatre mille francs
n'étaient pas une bagatelle. Pour
ce qui regardait la maison, ce n'é-
tait point une ressource certaine;
car on ne pouvait en tirer partu
qu'en la vendant,- chose toujours
longue et difficile. Tout cela co
pendant ne laissait pas que d'ap-
porter un changement considéra-
ble à la situation dans laquelle sa
trouvait le jeune homme; il se sen.
tit tout à coup attendri, ébranlé
dans sa funeste résolution, et, pour
ainsi dire, moins triste et moins
désolé. Après avoir fermé les vo-
lets de la boutique, il sorti de la
maison avec Jean, et,en traversant
de nouveau la ville, il ne put s'em.
pécher de songer combien c'est
peu de chose que nos aillictions,
puisqu'elles servent quelquefois à
nous faire trouver une joie impré-
vue dans la plus faible lueur a'os-
pérance. Ce fut avec cette ponsée
qu'il se mit à tablé à côté as sol
vieux serviteur, qui no manqua
point, durant le repas, de faire tous
ses efforts pour l'égayer.

Les étourdis ont un heureux dé-
faut :ils se désolent aisément, mais
ils n'ont même pas le temps de su
consoler, tant il leur est facile de
se distraire. A CoNTINUER.

MUSIQUE NOUVELLE
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M. Berthelotayantlaissélaisédac-
tion du " Canard," notre feuille se-
.a rédigée à l'avenir par un comité
de collaborateurs ; les écrivains les'
nlus en renom, de Montréal et de
Québec, nous ont promis leur con-
cours- Nous n'épargnerons ni no-
ire bourse ni notre temps pour ren-
dre notre petite feuille imtéressan-
te et donner satisfaction a nos
nombreux lecteurs.

Le 5 Octobre prochain, nous en-
!rerons dans notre troisième ainée
d'existence. Nous espérons pou-
'loir, à cette époque, agrandir le
.ormat de notre journal et v faire
plusieurs améliorations importan-
.?s, sans augmenter le prix de la
e '3uscription.

Le Chien de Joly,
Le chien de Joly, le boss du

gouvernement, a été bien malade
la semaine dernière. Il était chan-
.- , blême comme Marchand et gé-
.missait en se frottant le ventre
partout.

Une consultation de médecins
et d'amis eut lieu et on délinéra.
: a discussion fut longue et triste.
i'lusieurs étaient d'opinion que le

t:ien de Joly avant beaucoup "rô-
é "I avec le cliien de Luc, ayant

même couché avec lui il .vait pu
i rendre son mal. Le br. Laberge
dit qu'en effet il était bien consta-
:é maintenant que le chien de Luc
était mort empoisonné, qu'un poi-
i on violent comme celui que le
iléfunt avait prii avait pu se com-
muniquer par la respiration, que
cependant les symptômes n'étaient
pas tout-à-fait pareils, que le chien
Je Luc, par exemple, ne se frottait
pas 13 ventre comme celui de Joly.

Le Dr. Larue invité à prendre la
parole, dit:-Messieurs, il n'y a
.ncore que quelques jours, j'étais
.ppelé auprès du cbien de mon
ami Luc qui venait de tomber ma-
inde, j'ai constaté l'empoisonne
ment et malgré tous mes efforts,
malgré tous les remèdes les plus
e.ilicaces j'eus le malheur d'assis.
tr à la mort de ce pauvre chien,
il est mort dans mes bras !...(1l est

|

JOL :--Habarge 1 Habarge 1 Habarge 1
CHAPLEAU, montrant Sheyn :-En via toujours ben un qui sautera

pas.

ému et s'essuie les yeux,) Joly lui
passe la serviette qu'il porte autour
de son chapeau).

Le docteur Larue continuant:-
J'ai fait ensuite l'autopsie du dé-
.funt et j'ai fait mon rapport décla-
rant qu'il était mort d'empoison
nement. J'étais.d'abord d'opinion
après avoir examiné le chien de
Joly, lui avoir fait tirer la langue
et lui avoir tâté le poulx, qu'il était
empoisonné lui aussi......

M. Gagnon de Kamouraska, avec
colère :-Si c'était vrai, je jurerais
que c'est Tarte qui a fait le coup..

Le Docteur reprend:-Mais après
un examen plus minutieux, après
avoir tourné sur tous les sens le
-.hien de Joly, après lui avoir pas-
sé la main partout,. j'ai vu qu'il
avait sous le ventre.une protubé-
rance ou, pour être compris par
tout le monde et par mon ami
Chauveau en particulier, qui est
dur de "comprenure," une bosse
très sensible.

Chs. Langelier:--Docteur, on ne
meurt pas d'une bosse ?

Le Docteur :-Non, mon petit
Charlos, mais ça' dépend des bos-
ses, il y a bosse et bosse, comme il
y a Langeller et-Langelier. La
bosse que je constate est du genre
de celles qu'on appelle " loupe.»

Gagnon :- On vit longtemps
avec une loupe ; j'ai un de mes pa
rents qui en porte une depuis qn'il
est né et il a cinquante ans.

Le Docteur :-C'est vrai, mais
la loupe en question est un mal
anglais.

M. Nelson :-Un mal anglais....
by Jove !

Le Docteur :-Oui, ce que vos
compatriotes appellent " loop-
line."

Joly, affecté jusqu'aux larmes
-Ah! mon pauvre chien1 il est
fini I

Gagnon :-Faut ja-nais se dé-
courager, M. Joly, vous êtes com-
me une vieille femme, vous êtes
toujours prêt à brailler.

Bouthillier :-Vous savez que
je suis le premier Mesieu du pays,

j'ai le droit de parler sur la ques-
tion. J'en ai ben vu d'autres "rig
gines " dans ma vie. J'aimerais à
savoir la Lause de c'te loupe.

Le Docteur :-Ce Monsieur Bou-
thillier est un garçon intelligent
qui comprend la nécessité de re-
monter en toutes choses à la cani
sc. Mais il y a tant de causes qui
peuvent produire des bosses qu'il
est ilifficile de se prononcer.

Racicot :-Si Turcotte voulait
parler il pourrait, j'en suis sûr,
nons dire l'origine de ce Ileep-
lino."

Jol :-En effet Turcotte en sait
long i ce sujet,

Le docteur:-Le mal ne serait
rien on lui-même, s'il n'avait pas
été aggravé par un coup qne le
chien de Joly a reçu.

Gagnon :-Un coup ! Un coup !
Tarte est au fond de ça encore.

Racicot :-Un coup de quoi,
docteur T

Langelier - Tiens, Racicot
m'imagine que c'est un coup de
whis o.'.

Mercier .- Il me semble, mes.
sieurs, que la circonstance est trop
solennelle pour qu'on se permet;
tre de rire ainsi. M. Racicor a rai-
son de vouloir savoir la nature du
coup.

Le Docteur :-Eh bien ! comme
Je viens de vous le dire, il y a bien
des choses qui peuvent produire
une bosse comme celle-là ou plu-
tôt la développer ...un coup de bâ-
ton, par exemple, un coup de pied.

Sheyn, inquet:-Uu coup de
pied ! (Tout le monde le regarde.)

Plusieurs voix :-C'est lui, c'ei t
lui1

Bouthillier :-C'est bon clair
que c'est lui, il n'y a qu'un " bas
de soie" pour frapper ainsi un
chien dans le ventre.

Préfontaine :-C'est vrai, si o' est
pas lui, c'est Murphy.

Gagnon :-Ca pourrait ben être
Racicot; c'est pas un Irtandais,
mais il est bon ami avec Lynel
qui en est un ou presque. Lynch .

est capable de lui donner des mau-
vais plans.

Murphy et lacicot, furieux:-
C'est indigne d'être soupçonnés
comme ça. Ca nous force bon
assez de voter avec vous autres
sans nous insulter comme ça.

Mercier :-Cest vrai, on a tort
de soupçonner des amis, de les
accuser sans preuves, je connais
Racicot, c'est vrai qu'il aurai t vou-
lu être ministre à maplace, il bou-
de un peu, mais c'est un bon gros
garçon incapable de faire un pareil
coup.

Bouthillier -En v'la4il une
"riggine 1" Je vous dis moi que
c'est Sheyn, mais vous voyez ben
que c'est lui, il n'est pas capable de
lever les yeux.

Sheyn :---Messieurs, je ne veux
pas qu'on accuse des innocents: je
suis le coupablo.

Plusieurs voix :-Le traitre 1
Gagnon:-On comprend main-

tenant pourquoi on l'a laissé pré-
sident de la Commission du Jlâ-
vre !
. Racicot :-Jo pourrais ben être
juge si je voulais moi.

Lanelier :-Aussi tu n'es pas
sûr mon gros Racicot,

Mercier :-Silence ! Laissez M.
Sheyn achever sa confession.

Sheyn :-Donc, Messieurs, c'est
moi qui ai donné le coup.. .mais
mon intention était bonne, je vou-
lais crever c'te maudite ,loupe qui
me choque tant, mais je pensais
pas que le chien de Joly en mour-
rait......

Mercier : -A tout péché mi-
séricorde. Allons, docteur, est-il
trop tard pour que le chien de Joly
en revienne ?

Le docteur :-Non, il peut en
revenir, mais avec beaucoup de
soin et pourvu que personne n'y
touche à l'avenir ; il faudrait em-
pécher les gens suspects d'en ap.
procher trop près; un autre coup
de pied le tuerait.

Chs. Langelier :-Je réponds de
Racicot, moi, il n'y touchera pas.

Chauveau :-Etnoi de Murphy.
Sheyn :-Quand à moi, Mes-

sieurs, je vous promets que je t-
cherai de réparer le mal que j'ai
fait à ce pauvre chien. Docteur
soignez-le comme il faut, je me
charge de payer tous les frais.

Joiy, ému et saisissant la niain
de Sheynm :-Merci, merci 1 Vous
serez recompensé de ce quo vous
faites.

Chauveau, (bas) :-Cela veut
dire qu'on lui donnera ina place.

Mercier :-Messieurs, je crois
que nous ne pouvons nous sépa-
rer sans prendre un coup à la san-
té de notre.ami Sheyn, de cette
chère brebis quonous devons d'au
tant plus aimer que nous avons
failli la perdre.

Bonthillier :-Dans ce cas-là on
pourrait ajouter Murphy et Racicot
car on a ben failli les perdre autant
que Sheyn.

FANFrAN.

Canadiens - Francais et
Irlandais.

Après avoir eu la semaine des
chues de banques on a eu la sej
niaine des émeuites. émeute.des

LE BERGER JOLY ET SES MOUTONS.



employés du Grand Tronc, émeute Elle s'avançant par la fenêtre,
des journaliers de Québec em- .a~dit :--Célina, ma fille, lève donc
ployés au déchargement des navi- ma jupe et dis-donc l'heure à Mon-
res. Dans les deux cas, ce sont des sieur le notaire.
Canadiens-Français qui veulent e.L'horloge était couverte d'une
aulirmer leur droit au travail, qni Jupe.
refusent de se laisser chasser de - erredi dernier le coroner a
partout comme des chiens pour ei r ue coroer
faire place aux Anglais, aux Irlan.. été appelé à tenir une enquête sur
dais et aux Allemands. a Ia le corps de M. X.. gui avait assis-

Ce serait bien drôle si tout le té à la dernière soirée du Cercle
monde avait le droit de vivre ici \\ h Jacques Cartier. Le coroner a ren-
excepté les enfants eu sol. .- du le verdict suivant: Mort fou..

Pour avoir voulu à Québec faire -- __ droyé par la déclamation de M.
une procession afin de montr'r -LebSuf
qu'ils étaient assez nombreux poul Le cmériter considération, ils ont été Le colonel Panet avait à sévir
massacrés. -: un our contre un de ses soldats-

N'ayant pointd'armos ils ont été un 'rançais du nom de Liard.
attaqués lftchément par des gens .... .- Mon ami, lui dit-il, vous
cachés dans des maisons et armés m'avez tout l'air de ne pas valoir
de pistolets et. de fusils. S'ils s'é- beaucoup plus que votre uom.
taient avancés un peu plus, deux - -En tous cas, mon colonAlré-
canons chargés jusqu'à la gueule plique lo soldat, j'vaux toujours
les auraient mitraillés. Au lieu de ben autant qu'un " panais" car
deux ou trois -morts et d'une tren- -- dans mon pays, on en a deux pour
taine de blessés, il y en aurait eu LA "LOOP.LINE" OU LA CEINTURE DE M. TURCOTTE. un "liard "
une centaine de tués et autant dé.
blessés. A la Cour de Circuit.

Tout cela parce que les Cana- SHiEYN :-Arrête, arrête, Joly: c'est trop fort pour ma vache. Ily a quelques temps, Charles
diens-Français ne veulent pas se Thibault transquestiounait un té-
laisser enlever le pain de leurs ta- Ottawa on leur apprend que les bien vous récréer, si non il nagera main qui se laissait un peu tirer
milles par des émigrés qu'ils ont millions jetés tous les ans par la dans un seau. C'est entendu donc l'oreille et répondait parfois d'une
recueillis et empêchés de mourir Province de Québec dans le trésor à Ste. Scholastiqne lundi. Ladé- façon un peu goguenarde.
de faim ! Parce que plutôt que de fédéral servent à acheter de non- bauche y sera, c'est assez dire u'il -Vous n'avezpas besoin.de tant
ne pas travailler et de laisser leurs veaux territoires et à y construire y aura du "fun." Départ dtHo- faire le drôle, mon ami, dit l'avo-
enfants mourir de faim ils jugent des chemins de fer pour y faire ve- cholaga à 9 heures et quart a m. cat; on sait que vous avez de l'es-
a propos do travailler à raison de nir des gens destinés à noyer plus du nile-End à 9 heures et demie Pr'tS2.0 par jour au lieu de quatre et tard l'élement français. On crève a. m. Arrêt à toutes les stations. -ae voudrais bien vous rendre
cinq piastres. de faim pour fairo vivre dans cin- Vive le plaisir bien entendu l!! le compliment, réplique le témoin;

Eýt on est surpris que ces hom- quante ans tous ceux que .i misère mais j'suîs sous serment I
mes de cour et d'énergie soient jetera sur nos rivages. Et pourtant A bord du "Quebec." Les Paddy après avoir cassé laexaspérés, qu'après avoir été ainsi avec ce que nous donnons aux Captain Labelle? Les a y es de csébea
attaqués, après avoir vu leurs frè- autres nous pourrions donner des Miss ? gueule des Canayens de Québer
res tués et blessés sous leurs yeux, terres et les moyens de les défri- -Oh moi savoir bien parler casser la gueule des Orangistes.
ils aient commis quelques actes de cher, à tous ceux lui en vou- français. Les Canayens devraient se laisser
violence. lais si au lieu de Cana- draient, construire tous les cie- rrés. bien, mademoiselle, qu'y étriqer, c'est simplement pour se
dions-Français c'étaient los Irlan- mins de fer dont nous aurions be-' a-t il à votre service? faire la main que les paddy les a-
dais qui auraient ainsi été assassi- soin et augmenter par là le nombre, ' -je haime le lit chaud. Vous somment.
nés dans une ville où ils auraient la richesse et l'influence nationale. avoir soin de metterr deux mate-
été en majorité, que serait-il arri- et politique de notre population, lots dans le mien. Les Paddy de Quebec étaientvé ? Il ne serait pas resté un seul Jusques a quand cela durera.t-il ? -Hein? bn greillés " pour se battre con-
Canadien-Français debout.

Quel est le crime des Canadiens- PATaRIOT. -Vous metterr deux matelots tre les CAnayens, ils avaient des
Français de Québec? ils sont deux deux matelote dans mon lit pour hâtons, des pierres, des plaques de
a trois mille qui ne comptent pour ce soird ? '. des terrines de terre, des
vivre et donner du pain à leurs -Pardon? tisoners, des pinces, des piques,
enfants que sur le déchargement -Hein? des pelles, des marteaux, dos scies,
des navires pendant l'été. lis £ai- -Deux matelots ? Deux mate-. des haches, des godandards, des
saient partie d'une société qui las,.vous voulez dire ! pistolets, des fusils, des canons
compte quinze cents à deux mille. Le capitaine Labelle rit encore. même, jusqu'à de l'eau bouillante.
Irlandais et Anglais. Or, ceux-ci Pourquoi eette eau bouillante ?
s'arrangent de manière à garder Un prêtre fait le catéchisme:- Les Canayens sont pas des poux.
tout î'ouvrage pour eux. Les. Ca- -Dis-donc, mon petit honhomme,
nadiens.françaisse plaignent, pro- que faisait notre Seigneur- sur la -Jeanne, as tu partagé ta pa-
Lostent, se séparent de la sociéte et, - montagn. ? pillotie de chocolat avec ton frère ?
un jour, pour célébrer leur fête et L. A. ALBERT GERAAts demeu.( Réponse :-ll afflait des pieux -Oh! oui, petite mère. J'ai
ionitrer qu'ils sont nombreux, ils rant à Joliette P. Q. est notre agent et coupait des harts. mangé le chocolat et je lui ai don-

se promenent dans les rues de Qué- général, au Palais de Justice Jo. -C'est bien, assis-toi. né la devise. Il aime tant à lire,se pomeent ansles uesde Qé- é iéalLe prêtre -.-Toi, Charles~ cem- lui1bec, sans armes, avec des drapeaux. liotte. bien y a-tl de sacrements c u
Eh bien I après avoir voulu les be a-le acremnt L c.

faire crever de faim, on los massa- Le " Canard " se faisant vieux, Charles, avec empressement Le comble de la galanterie
cre, on les tue comme des bêtes devient dévot et encourage les Mfonsieur, il n'y en a plus, mon Refuser de battre les cartes par-
sauvages. bonnes Suvres. grand-père a reçu les derniers la ce qu'il y a des dame s dans le jeu.

Belle position que çelle des Ca- Aimables lectrices et chers lee- semine passée.
nadiens Français à l'heure qu'il teurs:-Le "Canard" nageant ,nDeux messieurs causent de la
e I S'il, veulent des emplois, du dans une' bonno nouvelle' vou Un homme étnt condamné a situation politique.
travail dans les bureaux du Gou- avertit qu'il ira battre ses ailes à mort, le juge lui demanda de quel -Pourquoi quelques impéria-
vernement, sur les chemins de fer, vos portes de bonne heure lundi genre. de mort il aimait mneux listes patronnent-ilsla candidature
sur les navires, partout sur la terre matin le vingt-cinq du courant, mourir du prince Victor, le jeune lycéen,
ou sur l'eau ils trouvent les posi pour vous inviter à le suivre à un De vieillesse, répondit-il. et non celle de son père ?
tions, les meilleures surtout, Prises beau pique nique à Ste. Scholasti -Parcequ'ils ont prétendu au-
par des gens arrives d'hier d'An- que an profit de l'église canadien- Un notaire gros et gras, ainsi trefois que le prince Jérome Na-
gleterre ou dlrlande. Si pour le ne française de Ste. Brigide. Les qu'il convient à un notaire de poléon était un César déclassé.
pas mourir de faim ils veulent s'en- conditions sont faciles; le bocage campagne d'être, passait dans le -Alors ils veulent prendre un
ioncer dans la forât pour coloni- est magnifique, des amusements chemin apercevant une femme qui César qui fait ses classes.
ser, on leur dit à Québec qu'il n'y en masse et si le ," Canard " peut lavait, il lui demande : Madame -Justement.
a pas d'argent pour les aider, et à trouver un lac il Vus promet de quelle heure est-il? -



OUVERTURE DES CLASSES.

A''IS A'7 PARZENTO.

A l'occasion de l'ouverture des classes, nous avons décidé de sacrifier

presque pour rien

1111 liiaW*"
Le Maire.-Ah I vous voulez détruire les revenus des Marchés, et loe l'on

prélève une taxe, le peuple critique, eh bien I je n'ai quo ce bâton cette anne, mais
'espère que j'en aura un plus long l'année prochaine.

. roim..-They'll do it, George, too bad we can't laugh any more, our ship is
uinking fast.

C~ioye.-C' est dommage qu'il n'ait pas eu un bâton plus long cette année;
l'on donne $30,000 par année au Bureau de Santé, on a plus de 2,000 locataires
dans les Marehés et ce serait ridicule de perdre un revenu d'au delà de $100,000
pour un peu de commodité.

Aujourd'hui une grande cons-
ternation règne dans une famille
très respectable du faubourg Qué-
bec, c'est le père "Galette" qui,
Lundi matin, en s'apercevant de
la mort prochaine de son chien,
ordonna à son serviteur de pré
férence, de brider le petit Joseph
avec diligence pour faire le tour
de la famille et en donner l'alarme.
Ce qui ordonné fut promptement
exécuté. Malheureusement en pas-
sant par la rue Ste. Catherine, le
petit Joseph, ambitieux pris le
mort aux dents malgré les vains
efforts de son conducteur pour le
maitriser. En passant en face du
Magasin Rouge, où comme le pu
blic le sait il y a toujours une
grande foule de personnes de la
campagne qui vont acheter leurs
marchandises à bon marché, le
petit Joseph se heurta violemment
contre la roue de derrière de la
voiture d'une pauvre veuve et
passa pardessus une balle de foin
appartenant à M. Amable Duhamel
et exposé à la vue des acheteurs.
Finalement il descendit la rue
Wolfe à fond de train et on ne
parvint à l'arrêter qu'en face du
logis de son père près de la rue
Ste. Marie. On a eu à enrégistrer
aucun accident, grAce à Dieu.

On n'a jamais pu savoir si le ministè-
re Joly allait cilbuter, mais nous savons
fort bien que Charles Meunier a été et
sera toujours l'homme de la circonstance
et qu'il vend ses viandes à aussi bon
marché que n'importe »qui.

Ses épiceries sont ce qu'il y a de mieux
et ses prix Bont des plus réduits.

REBUS No. 82.
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LExplication du Rébus No. 81.
Saint Rémi fut un grand evéque.

LA NOUVELLE MAISON
MM. Mathieu & Gagnon reçoivent

tous les jours les marchandises les plus
nouvelles do la prochaine aison.

:Les Etoffes à Robes sont magnifiques
ot surtout Bon Marché.

Les Etoffes à Manteaux ne laissent
rien à désirer de mieux sous tous les

rporta.
raprIndiennes depuis 6 cents, les

Cotons Jaunes et Blancs, depuis 5 et 6
cents; les Cotons Ouatés, 10, 12, 15 et
20 cents, qualité supérieure.

Les ihanelles Rouges, Blanches et
Grises, de même les hautes couleurs
soutfralihement rogues.

Les Draps à Par-dessus, les Tweeds,
Coatings, Kiltons, sont aussi bien assor-
ti.

Les Ecoliers trouveront aussi un bon
Drap Bleu, depuis $1.25 en montant,
une jolie Ceinture, des Gants. Corps et
Caleçons, Poignets, Cellets, Cols, Ohaus-
sons, etc., etc., dans toutes leaqalités.

Nous prendrons au pair les Billots de
la Banque d'Ecbange, Ville-Marie et
Consolidée.

105, Rue Notre Dame, 105

MATHIEU ET SASNON,
Grande Ascension d'un Ballon

A L'ILE GROSBOIS,
Dimanche, 24 Aout 1879

PAR LE VAPEUR "HOPE."

Pour permettre aux excursionnistes de
voir la rando ascension du ballon, il n'y
auraqu un seul voyage à1 heure p m.
précise.

On aurr e procurer dr racis.es

Dr a Ir Bou ville" len anant etreveulaut.
,teintl Jeu de hasard ne sera permis sur

re v r . acorps de m u r! e à bord

600 PIECES
Que nous venons de recevoir d'encan, par exemple :

Un Tweed qui vaut 40c est réduit à 20C

c g 60e

C " 75c
" " 1.00

Nous vendrons à des prix également réduits.

250 Pièces d'Alpaca Noir pour Costumes de Jeunes Filles,

50 Pièces Alpaca Noir valant 20c. pour 122

Aussi à Grands Sacrifices

250 Paires de Couvertes en Laine.

200 Couvre-pieds Frappés Blancs.

200 Couvre-pieds en

Simples.

DuPvis FREEEZS
No. 605 RUE STE. CATHERINE,

Coin de la Rue Amhert, a l'Enseigne des Deux Boules. Nolres.

'P. -A.-Nous prenons au pair, c'est-à.dire piastre pour pia st5re, en
Marchandise, les Billets des Banques " CONSOLTDEE," " E CHAI\-
GE" et " VILLE MARIE," maintenant en faillite.

DE TWEEDS

" 25 c

"c 40e
"t 65c

" 25

" 30

"i 35

" 40

'' 15

" 20

-' 25

Couleur, pour Lits


